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àCanada.-U~LévénemeInt de cette quinzaine a été le départ de
-mg 'archevêque de Montré.il pour l'Europe, le jeudi 3 septembre.
l5aGrandeur se rend d'abord en Frative, où elle doit as-ibter aux
grandes fêtes de Reimns, célébrées à l'occasion du Jabilé National
accordé à ce pays par le Souve ra; i PonifeA il so uvenir de la con-
vqersion de Clovis. Un certain nombre de prélats du Canada, parmi
lesquels il faut citer Mgr Bégin, coadjuteur de Son Einmnence le
Cardinal 'Iaschereau, Mgr Labrecque évêque de Chicoutimi
doivent assister à ces belles cérémonies. De Reimis) Mgr de
-Montréal doit gagnier Rome où il f. ra sa visite ad limina au Sou-
-verain Pontife. Son absence doit durer trois ou quatre mois.

On continue, au Parlement d"Ottawa, la disctis>i,în fort initéres-
sautes des mandats spéciaux. Ce t- question, a don né lieu, de part
d'ailre, à des discours qui ont ameiié à la tribune les chefs du
gouvernement et dp l'opposition et à des luttez, uiaLoires ti-ès bri
lautes, dont le résultat était prévu.

La question des écoles s,ýDarévs aut Manitoba n'a pas encore reçu
desolutioni. On dit que M. Laurier se propose de Qonfier à deux

r ronnalités importantes la mi-siot de soumettre au Saint-Père
tes moyens par lesquels il pentc a; river à satisfaire la minorité
catholique du Manitoba.

i ",*Angleterre..-Les affauires tFOr-ieiit préoGctpeuiL àuste itre,

de la Crète ont ameu té contre le Sultan, mun apable et impuissant,
les colères des gouvernements européenis. On sait que PAugole-

jtren'a pas voulu consenitir, au .1iiiaier momenit, aux mesures de
;-rigueur proposées par divers cabinet, contre l'empire Ottomran.

KLctluellem-ut) il paraît qii"ine vetitot est prêt de Se faire entre les
principales puissances, afin d'obliger le Sultan à se montrer
pl-uséquitablp envers les chrétien,, et à accorder les mesures
de justice, constamment refusées p.ar lui jubqLî'ici. Arrivera-
t-on enfin à résoudre cette étv'rnelle question d'Orient qui pese
snr l'E urope comme un ca'acht»mar ? La vérité est que, devant
talia dans lequel l'équilibre eutù.c serait jeté par suite de la
disparition de la Turquie, un.- gr.tude hésitatioa s'empare des
puJssanus européennes, et auiCillite c"'-ffles n'ose porter la main
micet édifice vermoulu qui s'pIlle la Turquie. Il faudra bien

,cependant qu'on eni arrive à cvtte cxtrémité devant laquelle on a
, ljâ trop reculé.


